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extrait de 'Operette ‘LA COMTESSE MARITZA”

Livret francais de Musique de
MAX EDDY & JEAN MARIETTI EMMERICH KALMAN
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Il n'est dyeux que pourlui, a Vienne,au ca. ba_ret. Vas_si - lo sait si bien, se .
Aussi, tous les regards des fem. mes sontsur lui, Et tous les regards de ces
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- cor’ Tzi.gane encor’.” Et le Tzi_.gan'sans se las . ser, Jet_te des dé€.sirs in. sen -
sont plus la ce  soir, Et sous l'archet de Vas_.si - lo Cesoir il y a des san-
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- s€s...Au creuxdes gorges oppres.s€’s ... Joue ! Tzigane | Joue! Tzigane
- glots Qui sou.pi-rentdo_lo.ro . so... Aim’ Tzigane ! Aim’ Tzigane!
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Oui, joue tou . jours! Joue, Tzigane! LaCzar.das d’a. mourl
Aime ar.dem . ment! Aim’ Tziganel In.las . sa.ble. mentl
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— Oui joue,oui joue, Tzigane! Joue, Tzigane, Pour des yeux bleusl!... Des vyeux bleus
— Oui,aimeoui aim’ Tzigane, Aim’ Tzigane, Mais sans es - poir, Car  Pa.mour
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qui fi . xent tes yeuxl Les beaux yeux sui.vent ardem . ment
ne du . requ’un soirl Le plai. sir se lasseetdé . croit

peh i e W’Wm‘*ﬁaw

1 1
1 1
T T

A7 ’V 1 1
I

o

dolce
¢ : l' A ul ; : ="
‘ I
- S0
Tl 2 £ &
# .' = II
I . ]’ &1 LL -F _’ 1 1 I 1’ r |'
tr ¥ [ % ] 1 Ir.l r : { { 5 ! 1 1 1 1
Ton regard d’a . mant! Les beauxyeux par toi sont €. blou . Is; ‘B . pa. nou .
Méme labague au doigt, Et les a_mours les plus fol.les n'ont Pas de chai _
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- isl OQui, oui, ouil...Chant’ Tzigane! Chant’ Tzigane! Douce est ta voix ,
-non, Non..non..non!... Joue, Tzigane! Joue, Tzigane! Mais pleur’tou . joursl!
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